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ilallicurcu^iueiit, la pli:;wn uui socit-tOs n'ont s'iMÛralO'

ment tenu compte que de la section qui permet de tenir des
expositions

; elles paraissent avoir onllié les autres D'après
'•esprit no la lui, oci rsEociations devriient dépcniier au uioius
autant pour les concours de récoltes et de fermes, et pour
l'achat des animaux, que pour les expositions. Si nous adop-
tons l'opinion d'agronomes dont les dires ont Été généralement
acceptés, les sociétés auraient dû dépenser moins poitr hs ex-
positions et plus pour les concours do récoltes et do fermes et
pour les ai'huts d'iiuiiÈiaux.

Dans le rapport présenté en 1898, au nom des sociétés d'à.
grictilture de ]ielgi,|ui-, au Congris Agricole JntiMnational de
Paris, on trouve l'olservation suivante :

" l.a .-iipérioriré des
concours sur place, compart-s aux exposition^, est liitu établie
aujourd'hui. ' Parlant d*s coucoura de fermes, l'auteur ilo
ce rapport dit :

" I '; ,,;:,otion intelligente et ralionnolle dea
lois de la produ<'tion agricole n'est point cliosc aisée

; cepen-
dant, c'est par là seulement que l'on peut arriver maintenant
à réaliser des iierfecrionnenients. "

Dans sou Ijii-iioimaiie d'Agriculture, A. liichard fait la ri-
lltxiun Miivanti

:
" J.us primes distribuées aux animaux ne

sont que des primes données à un effet, sans récompense pour
la cause qui le |)roduit. Les animaux, en effet, ne sont qiu- la
conséquence du principe do la production, de la miiitiplication
du fourrage. Si l'on donnait des primes pour encourager cette
multiplication, ce serait, ce me semble, bien plus logi(;uc, que
de ne les donner ipi'aux animaux, qui ne .-oui qu'un résultat."
A lapage 100. .lu même ouvrag. . <,n lit ce qui fuit :

" l^ea
amélioratiims foncières, avons-noii., dit, sont la source des
autres ainélioratiuns d'une exploitaticm. On conçoit qu'un sol
bien assaini, bien fumé, bien préparé, donne une plus irrande
quantité de produit-, liais cette plus grande quantité de pro-
duits végétaux n'eutraîne-t-elle pas naturellement, l'améliora-
tion des produits animaux qui les consomment ? Voyez les
animaux élevés dan3 des pays riches en produits culti-.raux,
ils sont en bon état, bien déïeiop|iés, robustes et nomljrenx.
Dans le» nnvs pau\Tes, au contraire, dont le sol en mauvai-î
état, maigre et mol ,mltivé, ne donne que des produits végé-


